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JOUR{NiL CRITIQUE.

J'observe tout ; j'appuie le bo;it je coimbats le ,rnntivnis, et je dis, en ritalt,' à cb:run ta vérité.
-À

VOL. I. QUEBEC, JEUDI 16 SEPTENBRE 1858. No. 23.

ts-*Nous prenons nos abontit et le rendre auprès de ceux qui, d Iroit et (le J lotndres ; cu qu'ils doivent y faire, nous
public, que M. JosEIHi LAROCIIE est auto- fitt, doivent et peuvent vous procurer ve imnuruios. Vont-ils y tiiiqier nos Jesti-
risc à recevoir les sommes dues à cet éta- qui vous rarnque-du travail-et les soin- nées finlancières, politiques et sociales, ou,
blisseanent et (Pen donner quittance. mer ie faire leur double devoir dc citoyens présumant trop dle leurs forces, au moment

Nu bonnés qui ne recevraiert pas I et tPotliliers publics. Non, vous préléi ez, de tomber, v vendre prématurément la p)ouls
" L'Observateur" sont priés de aous er- sans douw, attendre, pour les aller trouver, aux œeufl dl'or ? Le Cnnîîda ivait droit de
tir. l'il hrdI n en genils, ut e hurlant, connaltre tout cela ; niis, iai ! le Canada

On a besoin pour ce journal d'agents actil' ue li fai1u et le froidl votis aiels cliatgs n'est plus qu'un pain d cire molle datis les
à lat campagne. en tigr's C'est bieu, jusque là, restez mains ies ntiires auxquels l'ut vendu see

a besoin de quelques icies genis modto et. laissez vous tondre sanrs vous tribuns pour un peu d'or ou le faveur.
pour distribuer ce jounat à Québec. pindie. Mis si par hasanr, vous vous rnp- Quoiqu'il en soit, M. Cartier ni partirait

pour 'jpelez tue vous êtes Français ; i vOuNs vous pas aujourd'hui pour Lotidres si on n'avait
lécidez a -tire votre devo;r de pis dit dans la pîresse que, sur les quatre

seî1us iez, on pus dans dux ou trosmois, délégués-ministres, pas un seul n'était fran-
Un écrivain c, Mèbre disait " Si j'avais mais dans trois jours, iais dlès deiriîî, lui- çais. 1 Mais il aurait presq4e auîtantt'valu

la maai n pleine de vérités, je ne Pouvrirais biMls le vos plus beaux hiaitihus, s i toutefois envoyer un Anglais, car les instinicis de
point ! 1, Sans doute que lai crainte le n'tre i vous ni les avez pas encore vendus pour M. Cartier sont tout anglais, et son admira-
point compris ou pas écouté le t'isait parler donner un morceau de pain à voire linil le ; lion exctusive pour tout ce qui est iniglais
oinsi. En voyant l'apathi (le de nos oilia- vous irez, disons-nous, tenant d'unoe main descend souvent jusqu'à l'avilissemeiit et
riotes, nous soiimels tenté d'être dle hi Pmlme deliblèuw (le la paix. et de Pautre ie hart, jusqIu'au danger.
'pilnion ; cependant nous suvp.ns que si li trouver ceux. qui, sur le jierroi de lai cour Le pays, si on lui permettait encore de
'érité no rencontre que des incrédules ou de justice, à Québec, flmnt sonier bien fort penser, devrait encore désirer se voir re-
les iidilrts, il e faut pas:t mains la ré- Ilurs évus et montrent aver or±rueil leurs présenté par quelqu'un parlant la tangue
'éter sais vesse. A force de ll ftaire en- lnyuCes bourîs"S ; ceuxi qui font bâtir des hfrançaise ; or, M. Cartier " passe quelque-
eedre, on finit toujours par la faire écouter. quais près de Phôpital de manrimie pour avoir hbis à travers les avocats," crie beaucoup,
Yest ce qui nous encourage à aire, air- vos votes ; ceux qui d1pensent 60,000 pias- Isouvent jappe, mais ne parle pas le français.
.mrmih, un nouvel appel aux classes <iiu tres pour se faire élire daits le sang de Lturs Quand il voudra parler l'anglais, et Dietz
,rières pour let démontrer encurre une fois: électeurs et dans la boute ! Vous leur direz sait comme il le parle, on lui dira " Mon-
2' N1)ISPENSABL E NÉC SSITÉ e ei que le règne de lu justice est arrivé qu'ils sieur, ne vous gênez pas, parlez français.
îrcer le pouvoir à prévenir des malheurs, n'ont plus qui choisir : le devoir ou le chà- si cela ious est plus facile ou plus agréable.'"
nquuiles que nous montre Papproche t iment ! Dites leur, qu'il ne vous luit poiit Al.rs le premier ministre du Catitla s'élan-
lrun hiver sans pareil. On set plaint, on1 de vaines promesses, de discours menson- cer à toute bride, ventre à terre, sur ces
;émnit, oii parle, on crie, niais on lic n it igers, mais de la justice Pralique 1 Dites Ilphîrases écumiantrs qui on tant d fois fait
rien pour secouer cette apathie qui rend leur : Dans létat cfr'rayant où vous nous géimir (c'est le mnot) les murs du parlement
rhiiicire et cause lai mort. Un homme élève- avez plongés par votre trahison et votre et le secrétaire des colonies de s'écrier:
t-il la voix pour dénoncer la conduite iii- lâcheté, nous ne voulons qu'une chose : qle I " Panion, Monsieur, Je pensais que "vous
lâne de ceux qui doivent mais qui ie veu- vous protégiez l'agricilture qui seule peut parliez le fraiçiais ; alors il nous faut un
lent point *veiller au soutien di peuple ; on nous faire vivre ! Nous voulions (tue vous interprète !

trouve son étoquenrce, admirable ; prend-il fussiez ouvrir IMM EDIATEMENT des Evidennent, nous sommes nés sous une
ila plume pour i'eiracer ntre situation prié- chemins dans la forèt, ulin que nous puis- mauvaise étoile ; on via nous prendre pour
Caiice et graver sur le -a'ont de ceux quli nous' sions avoir (lu travail et dt pain ! Nous le des Algonquins.-(Journai de Québec.)
l'ot thite, un stigmuiate inetli çable ; ses écrit. voulons et vous le ferez l
sont jugés sublimes. Voilà tout. Quand Si vous parlez ainsi, et surtout si vous QUf:sC e-r MONTRAL.
il faudrait se lever et s'armer d'un t'auiet agissez en conséquence, vous êtes sauvés ! Nons sommes allé à Montréal. ]Belle
venrgeur pour chasser toutes tes créaitures Ils vous dliront quil n'y a plus d'argent. nouvelle, direz-vous ; que nous importe vo-
vénale a d'on pouvoir qui suinte li corrup- Répondez leur que le crédit reste, et que, tre voyage.-Très bien. -Et qu'alliez-vous
tion par tous ses prtes, un adire celi qui i puisqu'il est tissez puissint pour nourrir truie faire a Monîtréaîl ?-Justement c'est là que
pmne ou qui écrit pour lai défnse comnmune armée de voleurs, il peut aider un peuple à nous vous attendions. Ce que nous allions
et l'I se lait . C'est bien, dirons-nous aux se créer un avenir, faire à Ville-Marie? Nous allions nous
classes ouvrières, gardez le silence et lais. Ainsi donc, sans Pagriculture, les Cana- promener ! Le gouverneur se promène bies
.rez faire ;'ois la liberté de souifrir, diens-français ne doivent point s'attendre à avec ['argent du reulie, pourquoi.no 'imite-
anais n'osez jamais vous plaindre ; dès que mourir dans le pays qui les a vus naître ; et rions-nous pas à nos dépens ? Nous valons
vous permettez qu'onr vous crache à la figure ce n'est qu'en s'emparant <it sul qu'ils bien Son Excellence. -A-! ça' uand nous
Ou qu'oin vous rie au nez, vous n'avez plus ipourront conserver leurs institutions et leur disons valoir le gouverueur, nous ne faisons
le droit (te vous poser en victimes ! Vous liberté. nullement allusion aux quelques trento mille
ne voulez Point; quand vorus le pouvez'en- · piastres qu'il nous enlève annuellement;
eurer sse::b!er usiblemett-; VOUS Mf. Cartier et Galt sont partis pour mais nous prétendos que le' pluspuvre
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prticlieïr, qinnd il est'honnéte, vaut beau-
* iup plus que la plus riche raccllence qui
dsaasocie à ceux qui pillent un pays.

Malis passons.
La ville de Champlain est bien différente

* 'e celle que fonda Maisonneuve. Québec
-et militaire, Montréal est industriel. Les
Montréalais éit acquis au contact de nos

.Woisins des Etats-Unis, cette vie active mais
silencieuse que l'on remarque dans les villes

l'Union américaine t les Québecois, au
.ntraire, ne.semblent vivre que par la voix
' de leurs canons qui les protègent. Mont-
!éal, c'est la paix ; Québec, c'est la guerre.
?ourtant- ces deux villes pourraient être

galement deux places fortes et deux entre-
ts'de comtùerce considérables. En les

ndant, Cliamplain'et Maisonneuve avaient
seurément ce double but : la position res-
-Pective des deux vill.s le prouve. Si Mont-
.fai n'a pas un Cap Diamniet, il a sa Mon-
alg qui, tout en se touvrant de châteaux

porrait facilement être hérissé de canons
Ie boulevard projeté pourrait bien faire éri-

"er des murailles. Alors la ville actuelle
me serait Iplus que les faubourgs du futur
Moratrétl. Pour un Québecois, on nous

Souera peut-être trop prodigue de louanges
aivers une rivale. N·ous ne pensons pas
ainsi. Ce n'est pas en dépréciant Mont-
oéal que Québec progressera ; de même

ús Montréal ne peut et ne doit point, pour
4on propre avantiage, jalouser les progrès
,4e Québec. Qu'on se rappelle lue ce sont

d4 mesquines rivalité qui ontairieié la ruine
dses villes de Parcieine Grèce. Athònes,
#parte et Lacédémone doivent nous in-
struire assez pour éloigner de nous l'esprit

.e sotte et ridicule jalousie.
Nous comprenons bien que, tant que la

wipitale -du Canada ne sera Ii à Québec,
ai à Montréal, ni à-Tortoto, nli à (Jtawa,
kals dans le cabinet des tyrarrneaaux de

Downing Slreet; chaque localité cherchera
et trouvera des moyens de tirer parti le ses
ayantages respectifs, souveàl ail détriment
P'une de l'autre. Quand il y aura un point
gentral où toutes les ressources, toutes les
firces du pays poirroit Se coricentrer, pres-
da racine,·augmenteret se soutenir ; les
intérèts'ocaux disparaîtront pour se fondre
*dans l.ntérèt général. Alors les ainélto-
irations faites à Quèbec,. au liau de uire

4. tMonàtréal, tourneront à lPavuainhge des
deux villes ; et ainsi pour toutes les autres
eités.. Le principe de cenîralisation réu-
aira tous les intérlèts.

Il ne faut donc pas se chicaner sur le choix
.'une capitale, mais répartir avec justice et

proportionnellement entre les locahiteis toutes
les améliorations possibles. Mais, hélas

-'ent que je ýmonopole nous écrasera, nous
tserons à la merei.-tis itrigants de la pro-

inee .etde l'étranger. L'uicnmn des Cana-
.dá, no~alaperdus, la centralisation seule nous

"iuavera. Que.. capitale soit Qu'ébec ou
géli*tréal.·

LeStJpealDO: anteaste que l'on remsrqu.e
s . i., luabitai* de we doux willemsae

retrouve dAinsles édifices, les places publi-
ques, les rues, etc; A Montréal, on achève
ce que l'on commence ; à Qnébec, on sem.
ble craindre -de se mettre à l'œuvre. -Li,
on construit en grand, pour l'avenir ; ici,
l'un gaspille des sommes éncirmes inur enjo-
livrr dle vieilles niâsures. Citez les Mont.
réalais, l'art est ci honneur ; chez nous, la
vieille routine du replâtrage et du badigeon
préside presque partout. Aussi, les chef.
d'ouvres peuvent être.vus à Mntréal, tan-
d;s qlue l'tn admire à Québec le vieux cha-
teau 8aint· Louis, sur les pans duquel on
met, chaque année, une couche de mortier
pour renouveler sa toilette-; la cathédrale
catholique, dont l'unique tour inachevée
nous rappelle un manchot ; les casernes qui
rassenblent à une manufacture le Savon I
la maison de poste qui n'a de remarquable
que le chien d'or qui couronne sa porte ; le
palais de justice propre tout au plus à servir
de nagasin de farine ; la prison, espèce de
cage en pierre ayant pour fenêtres des son-
piraux ornés de barres de fier ; et par-dessus
tout, la magnifique cour le recorder, édi-
fice à deux. étagesddort la faiça-le peinte en
jaune mesure QUARANTE pieds ! Voilà
no1 édifices publics !

Nous ne parlerons point <le cés masses
gigantesqu~s tirées au cordeau, entourées
le, toutes parts par un mur d'eireinte,
comme si le regard lu public était indigne
le ses voir ! Ce n'est point le Pa rchitec-
titre, même en pet., Nous n'avons, pour
ainsi (lire, à Québec, qu'un seul édifice
public que l'on petit montrer avec orgueil
L'HÔPITAL nZ Mum. Tous les autres sutlîl
biei petits à côté de la catlhédrale catho-
lique de Montréal, le li haPle Bansecours,
lu palais de justice, de la prison, etc.

Autant lis édifices de MoNtréal rem-
pnrte.nt sur ceux de Québec, autai les rues
de la première ville sont préférbles aux
ruelles de la seconde. Généralement tri>
larges et droites, les rues ie Montréal soni,
pour la plupart, b:jrdées de misons à quatre
et même à rinq éagos. A Qutéliec, sous
prétexte que le m0l el moftagueu, et pour
conserver quelques pieds de terrain, on ié-
glige 'alligier les rues ot dle leur donner
une lareur suffisante. Il résuhtede là, que
tins rues sont des ruelles où l'air et le vent
sont interceptés en tous sens.

' liontréal a aussi sa Basse-Ville, mais on
n'y voit point, comime à Québec, un tas
d'iran di.es et des quais pourris. Au lieu
de joindre que1lques plançons.qu'il faut sanis

cesse réparer, on -n cimenté des blocs de
pierre qui dureront des siècles.

(A continuer.)

Ayant été obligé de déménager, nous
n'avons pu publier ce numero qu 'aujour-
d'hui.

ILa coè·Pi .pD suR EDMUND HEAD&

'Une nouvelle, corPète a, êt6 vue lundi.
Les .stronomes soût -d'opiion que la pré-

sence du gouverneur à Spencer Wood' est
cause de rl'it[pparitionîî de ce ibe...
phénomène, car depuis que sir Enundl est
parti pour visiter les glisxoi'oe's d Sague-
nîy, la comète est à·peine visible.-! !

UOn a. besoin d'un compositeur à ce
bureau.

Nous apprenons que C. Allevrw va se
couvrir d'un chapeau à trois cornes. Le
banie les juges va donc devenir le banc des.
accusés et des coupables ? -Alleyn aura beau
embellir sa robe le soie, on dira tuujourd
en. le voyant: Voilà un vilain juge.

Nous terminons aujourd'hui la premiére
ébauche <les huit portraits que no''us proier.
tions dans un numéro précédent. Prorba
nement nous reproduirons les traits poli-
tiques de Belleau, Loranger, Clhapmais, Tur-
cotte, Price et Sicotte.

Nous remercions M. Louis Voyer, char-
roi, d'avoir dit que notre journal contennit
du poison et que ious jetions <le la boue :.

la figure des honnêtes citoyelns. Les ir.-
suites (les sots ne peuvent faire que du bien.

. Le mimistère-parjure ressemble a tine
manrite itn ébulliion. Cependant ,in a beau
[faire bouillir ce qu'elle contieut, un njepeut
épurer.
Le plus utile serait, suivant nouits, d'en

fire lu savon pour nettoyez tout ;e qu'il
a sali.

Sous peu, nous publierons un rnman inti-
tilé : Les PatrioU:x. Ceux qui ne solit Pat
absnie PO/>servatemr et qu ,désirer
pour cette raisonle recevoiî,sont priés d'ini.
crir le:rs nois et du verser leur abonne-
ment ai plus vite, vûl qu'il ne sera tait qu'un
tiragre limité.

On dit que le vaillant Ilector cherrhe à
se taire rélire maire de Qiièec. Allom.
voilà ou intriguant qui veur absoluneut par-
der quelque chose de sa situation. A pre
avoir été maire uwil restera maire deux.

G. E. Cartier, est 'venu dernièremrent
à Québec, payer tine vui>ne a soi associ,
le gouvernteur. .Comme les oiseaux de uiau-
vis augure il n'a fait que passer.

Le gouverneur est allé se promenerchez
Ni. Price, le inoumopoliseur de toutes les ri-

esses Sagutenay. e .m est bien vrai de
(lire . Qui se -reemie stl)l~uble.

BoNNE NOUVELLE.!!L
On dit que le gouverneur actuel Sir Edf-

mun)d ilead, doit, ètre rappelé et rempilaci
par le général.Sir James Frederick Love.
Après tous avoir imposé une vilaine 1é9,
P'ngleterre, va peut-être nous expédier un
joli amonr / On.asait qu'ele est gógéjeus.
la''.tre u:r
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Il y a dles individus qui en face vous font -mener à.:bonne fini ;.(llslirecteurs du çhe-,
nnne mino et qui vous téclirent.à belles 1 min de fer du Nord déclarèrent un bea'u

dents dès qu'ils vous quitteul. Mallieureu- jour nu raillunt Hector, qu'ils nà'éîaient
Wineett le nombre le ces crétins est très plus en état du lui paver sa dime. 1 ictor
grand. Beaucoup de stupidité et beaucout ie se tint point pour battu. Vouhant, i tout
.plus d ji alousie contstiluenit leur caractère. prix, parenir, ce qui était loutble, car
D 1)erniè emnttt M. B. qui avait d'abord inau- l'ambition du juste est. permise ; mais vvu-
dit la naissatnce de iotrejournal s'inscrivait lant purvenir par i'imipoîrte quels mnoyenîs,
.omme sousvripteur. L'intérêt le faisait ce qui '.est point. moral ; tiotro liérts ac-
qgir-ainsi. Le lendemain, tn'aîyant plus be- c< upla sa; plume à celle du clhevalie- Taché
âoin de .nos services, il dégoisait contre pour mentir et calomnier de compagnie avec
L'Observa/eur, mais néanmoins en liitsait le Don Quichotte catndieni.
-des -louanges, le soir, en notre présbence. Ceux qitioitt eu la patience de lire le

qet exemple est tiré eutre mille. . Courrier. u'alors, ont pu juger l'homme par
ses écrits. Butlim l'a dit :Le sfy/ c'est

NoUvELLES ÉLECTORALES. 1'lomme. Hector Langevin, a é'rit ce qu'il

. tu'hereau )uclesnay brigue l'lon- est. Ses articles releterit ses actions, le
.our de représen:er, au conseil législatif, journaliste trahit le conseiller et lereprésen-

1.ecollége électoral de Lassalle. Si î'on en tant. L'ambition, mais l'ambition preson-

iruit la rumeur, il aura au moins une demi nelle seule, stimule, active eet homme
dfuzaine d'op tiosaits, savoir : AINl. de La- l'ititrigue le soutient et le fanatisme le dévo.

e;hvrutière, I amelin, F. J. Rinfret, Evan. re.. Tant que cet individu qui ne reve que
kurel et Larue. l'établissement d'une sainte théocratie en

MAi. U. J. Tessier et C. LeBouthillier Canadla,.i'aura pas un chapeau à trois cor.

vont engager la lutte pour représenter le *nes, il intriguera. C'est son métier ; et, -i
(lu Gifle. l'on peut juger lhomme par son pa i c.

M. J. Ouimnut et Jacques Dorion s'an- tor liangevin saura bien comme les cousIn

noncent comme devant soliciter les suirages fiaire irtune eu travaillant contre le putple.
des électeurs le là division de Surel. C'est un mal de faimilie. Déjà il intrigue

M. Il. iibbartt et Armnd sont sur pour se fairo réélire maire de Quëébec.

les rangs pour la division Aira. Malgré la proîmesse faite à la classe parlant
1hnrabile t Thibautdean a été réélu dé- la langue anglaise, il veut encore s'imposer

puté du mrté de Portneuf à une majorité aux1 électeurs ! La somme de neuf cents

ie 450 voix piastres qu'il reçoit comme maire, et celle

U'honorable Drummond a perdt son élec. de six pia.stres par jour que lui procure sa

tion. M. Foster, son councurreun a eu une charge de député, lui fout tout sacritier.
majorité di 226 voix. Le miniistère-pariue F R A N Ç O I s B AD Y.
ite peut se réjouir du triomphe dle M. Foster, (Première séance.)

.a ce Onsieur est, dit-on, aeti-ministenel. Il y a des hommes dont le nom seul rem-
-Ni. Ker.zkouwskd a sollicite les suffrages Pli<'indignation tout citoyen. honnête

de .e U dmeaî:vult des Mon~arvges ;j, Baly est de ce nombre. Tous; ceux qiulet M. T. U. Aiehiambauilt Les suffrages do suvnmmyelilsalie ul-
lde division de Repeitîtgmzy. Suivent, niême de loin, les allalires iltli-

l y ques,. ont .pu voir que cet homme est est pe- 1
I ES COUPS DE PINCE A UX. tit ce que le Grand Tronc est en grand : un

gouffre oà s'engloutissent les deniers publics.

IIEcToa L Bay a le terribles dents pour ronger les
Ho LANGEvN cordons de la bourse publique. Véritable

(Première séance.) castor pour ronger, il est, pour cotnstrui:e,
Si l'ambition était la marque certaine du bien au-dessous du dindon et de loie.

gténie le Vaillant Hector pourraît être con- Quand on songe à la stupide incapacité
sidéré comme le plus grand homme lu Ca- le ce vieillard qui tient tout le district de
soîda. pourtant, il est loiun d'être un phté. Québec dans la misère, on se demande
nix ; et nalgré toits les certificats de la fa. comment le peuple peut supporter un pareil
brique Taché, nîuus ne le croyons pas même joug et un pareil atfront. Pour beaucoup
un. saint. de personnes la position de Baby est une

Hector Langevin est avocat, maire dTe énigme, un mystère ; pour un plus grand
Q.î'ébec, représentant du comté de Dore nombre, Baby n'est que le premier valet de
ehester ; et génrnl-en-chef de tous les in- l'administration de Downing Street. Il est

riguants <de la province. De plus, tant que l'ami, le confident, lassocié le tous ces spé-
les actionnaires du Chemin de Fer <lu Nord culateurs étrangers qui viennent établir
payèreut. leurs versements, notre héros fut sur notre sol des voies ferrées, <les lignes
secrétaire de la compagnie; c'est-à-dire océaniques, etc., avec notre.propre nrgent.

,qué, pour cacheter quelques envelopper et Depuis cinq ans et plus, Baby est l'espoir
adresser quelques lettres, il recevait un sa- des trois cent mille habitants de la rive
laire'de douze cents piastres.. Comme toutes Nord du. Saint Laurent ; depuis cinq ans, à
les binnientreirises ne réussissent peint à chaque! session du parlement, il fait annen-
Quéfee;parce que ceux qui les conduisent cerpar ceux qu'il- nourrit- aux dépens du.

a evt t ne veulent point. les public, qu'il va faire leyer tous les obsta-

cles et. commencer iuîîn¢tdigtemt l eCho.
min de fer titi Nord! D' puis cinq nas il
trompe, il pille et s' nioque du peupi

Nous l'avois toujours dit et nbus 1 p6

tons : Baby ne fera jamais le cleiniiWd fer.
d•. Nord ! Non seulement il nie pieu., maie
il lie veut point le faire : ii est 1my4 liar la
coîmlurigme du Grand Tronc pour neospoint
açcopiilir ses engagements,

Quand donc eucagrera-t-on cette viedle
ganliachue ?

HYPOLIT Dtnia,\, .

(Premier séance,)
Il n'y a peut-etre pas un homme qui li

en puulitiquîe,,,aussi hardi, <lisons le moi, auss
effronté que Dusbord. Cla ue fois eu'il &
brigué les sutifragen <ies é ecteuus,; il n'.
jamais attendu qu'on le demandat, il siet
imposé, -narfois avec succès; toujour: d'uns.
manière ridicule : 'Le bouflun percait sous
1lécerce <lu blagucnr. Pour Dubord, la po.,
litique est un mnoyn de rirt et de passer gal-
ment la vie a rison de six pimastres par jour.
N'attendez de lui aucune preuve de patrio-
ime. Son indépendance qu'il proclmie ai
hautement alix quatre coins ie. la. cite,
chaque rois qu'il demande, en. se moquant
d'eux, l'appui des électenrs ; disparalt ait
contact <lu pouvoir, comme la cire mtIe a*
toucher <e la flamme. Dubord a été' rpré-
sentant du peuple avant l'union ¡ depuis
einq ou six ans, il a nheté deux foig so

lection ; i a danc eu occasion de faire du
bien, de proposer quelques inestîres progre&-
sives ; eh bien 1 oui, lisez le journal de la
Chambre, et vous verrez le non de Dubord
inscrit contro les iinitrts du ses' consti-
tuants ; ou bien, sar les questions du.. plus
grand iitérét, vous remarquerez qu'lyp-
ptolite s'abseitatit de la Chambre -!

Dubord'est indépendant, soit.; iais son
indépîendainice consiste à tirer le meilleur
profit possible le sa position. ,Un.mandal
est pour lui une poule 'aux rufs d'or. Au
lieu de rester député. il se fiit brocanteur
parlementaire, Ses .votes lui rapportent
autant que ses batimnents. N'importo,.!il a
acheté son élection; il a le pouvoir,,sinon le
droit de la revendre avec profit. 'S'il fait
rent pour cent, la faute en est auxI élec.
teurs: il suit la mode dn jour, qu'aves-
vous à lui reprocher e

Une fois, durant la dernière. sesionx, il,
partit voul ir quitter le troupeau. * En le
voyant, dans le comité des comptespuiblica,
porter des coups terribles à Baby et Compa-
gnie, on était tenté de croire qu'il s'était coD-
verhi Il prouva bietôt' que sa 'couver-
aion était comme .son iniépendance,: do la
blague.. Dubord a toujours lotivoyé, I lou-
voyera toujours: il n' i point marchand
mais mal:re-blagueur.

'U -soN CASINET EN ANS ETUCRRE.

Nous n'avons que le temps elPeàpce de
mentionner lIçfait qela conditedu goe

erneOuri6nêual eL de son cabi ea 6L6t~
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ROUGE ET BLEU.

(Suite et fin.)
Lis mtmes, Joseph Métal, Pierre Justi-

n'eau, Arthur Bélhurneur, Lucle, Cécile,
iCharles Goilan.-

_Jo' iseph Métal, 4 Pierre Justineau.
-Stiis-je éveillé ou' eilormi*?

Pierre Justineau.
Vaus êtes très éveillé.

Joseph' M6tal.
.e le crois puisque voûs me le dites, que

Ia femme, ma fille, et"tòut le monde entin,
m'assdrent qn'il èst jour et que je ne dors

>int. 'Néanmoins, voilà une singulière
entuire que je ne puis 'm'expiqùer. Je
vois un monsieur qui dit se nommer Justi-
iaenü; je lui confie uni procès, et je le quitte
Ïprès lui avoir payé cent louis en avance
e 'vous rencontre, et en vous, je retrouve
*ncore M. Pierre Justineau.

Pierre Justineau.
"C'est que je suis le véritable Pierre Jus-

tineau, et que celui à qu! vous avez conaié
Ïos intérêts vous t'trompé.

Jo.ephi Métal.
Ainsi......

Piire Justineau.V
ous avez le pouvoir de reconnaître votrea

mieei votre ennemi.'
Lucie.-

t de faire punir le coupable et de récom-
se" Plhonnête homme.

Juseph étal
>Expliqueatoi. , i.

Lucie.
Grace à M. Justinreau, Fa asomme que'

M.D oré ous -devait, nous est-remboursée!.
JJoseph Métal.P

ar qui .
Lucie.

Eh ! mais par votre' débiteur, que voici.
«0(Ble dlésigne Paüil Doré).ý

Paul Douré, à part. .
òu.st perd !

Josephi Métal.

pierre Justineaui oehur a.') rd' > ez«vous, noser?
Joseph Métal,

U4é equittance pour', monsieur (désignani
Pal Doré), et upne cobligation -pour vousi

Pierre Justina e tCécte,
votre-tour epliquez-vous j

70ieh M àl.
Jé s"dnie rdéevolirun.e leçon que je

ga i aien :"Jk ibisnirtemtq'

r- wa'tóynna'nò

10BSEVATEUR.

ýùani je 'en 4tiendirai aux: pri.ncipes.ethtiom
áaux tit'res.' iriîi, M. Justineau, vous êtes
mon gendre'!..

•Justineau et Céolle, ensemble.
Dieu soit loué!

Jose-Méa
Quant à -vous, ruon4ieur, (s'adressant à

Paul Doré), voilà votre reçu ....
Arthur Bellhumeur.

Il faut qu'il paie!
Paul Duré ., en présentant le chèque

Voil.à ! (Il sort précipitamment).
Arthiur Belhutmeur, a Goitan.

.Que faites-vous ici ?Suivez votre com-

phce.Guilan.

- Arthur.
.Sortez d'ici !Vous êtes indigne dle pro-

fesser l'art de Guttemberg ! (Goilan sort).
Joseph Mtal

M'ex pl iquerez-vous ennui ce que tout cela
signifie?

Arthur Bethumeur.
Cela signilfle que Pauil Doré voulait être

votre 'gendre apres vo'us avoir extorqué, les
trois m1ille louis qu?il vous devait ! cela
signifie, qu'ayant promis à mon ami Justi-
neau qui ecoiimetteit lit bêtise dle mourir dle
chagrrin, dec lui obtenir la main de nma cou-
sine qui seulle pouvait le retenir à la vie,
;'1ai découvert Ir, comnplut qu'avaient formé
'Doré et son compnl!ice Gallan. Cela signifie
que mraintenanit tout est régléi et quqil faut
préparer la noce !

Jesephi Mtal.
Je comprends et j'approuvé.

Tous ensemible.
Allons 'à la noc e !

M.athuri, regardant Catherine.
?l y a done que noé qui se mnarira pas!

Dans la correspondance dle M. Cyrille
Morency, publiée dans notre dernier nlu-
Méru, à la dix-huitième ligne, au lieu du
mot g-ravois, lisez boue. Il paraît que c'est
plus correct.

C ORRESPONDANCE.

Monsieur le Rédacteura,
De puis que je suis-abonné à votre journal,

j' a i vu avec -plaisir que vous avez toujours
suivi activemeut -toutes'les all'aires concer-
nant la chemin de fer du Nord ; aus-si, j'es-
père que vous v oudrez bien inserer les quel-
ques hignes qui Siv-ent.

t 'Comme dans le momient actuel la cas
ilouvrière -souiffre beaucoup pari le Manque
d'ouvrage, la Corporation devrait engager
cinq ou rix cents hommes.t .EtIpourquoi,
direz-vous;? Pour suivre :Ies-e-uz lignes
qui ont été tracées potur:l.e -chemnin dle fer
diu :Nord, et. pour examiner avec somn tous

l es bois. .:Par ce moy'en.oLn :parviendira sanis
rdote à -rtver:M. G.ildei ingénmeur qui,

aýprtiaù cmuciètd ultdre

pour -expltirer les. dites, lignes, n'est, pas, e-
piarù.! ,,Assurémuent q'u'il s'es t écarté dans-
les bois car il n'est plus question de. lui.,

Lat Corporation ferait dont, une 'bonne
Suvre en faisant faire une battue ; car M-
Gildea une fois retrouvé il est certain'que-
si le chemin dle fer était commencé, la:- mn'i-
sère serait extirpée dec lat ville. En at.en-
dant, je p;réviens h(-s charpentiers d'aiguiser
leurs outils afin d'être pirêts à commnencer à
travailler, je ne sais quand,et personlne, noat
plus !

IN. OUYIIER DE SAINT-Rocil.

A NNONCES..

MÉDAILLE S ET DIPLOMIES

Obtenus aux Exhibitions de Londres, Paris
et New-York.

JOSEPH BARBEAU,
BOTTIERW ET CORDOINNIER,

72 GRANDE RUE ET 'FAUBOURG SAW-41

,GUETHEs DE TOUTES SORTEs, ,ETC.

A VEDE.
UNE MAISON en bois et ii deux étag1el
située au faubourg, Saint-Jean,ruRch-
lieu. Conditions avantageuses, titres; in-
conitestables.

.S'adresser aui soussigné,
L. M.DARVE AU,

Notaire,
Rue Richelieu, no* 3e.

10 mnai 1858.

M.L'OniSEnvATEUR pa-raît .ime fis par
semaine : le mad.Le p)rix'de Pabonne-
ment est de cinq cheliris par ainnée, p.zae
bles d'avance. Chaque numéro se vend,
quatre sovus.

On s'abonne, à Qu tébec, chez M4. De.-

guise, droguiste, itubourg Sa.int-o, rue4
dles Fossé.s ; et chez L. AL Dairveau, notaire,
faubourg 'Saint-Jean), ruteRchieum
ro 36. aAinsi que chez M .:-

F. X. Gagnton, Notre Dame de il
victoire.

Charles Fortier,Rmus.
L. 0. E. Brunlelle, Champlain.
Isidore rêpanier, Saint Narcisse.

Joseph Bé6langt2r, sainte .Julie de sm..
merset.

Charles -ap-erre, No. 114, Ru' .tg
Laurent. MontréalI.

Mý. Lectere. Capl Santé.-
Loi ie, Sainit-Ba1sile.

Toutes letties et correspondances doý rit-
étre:. atres!sées fr-anches d (e port,, à, et. M,

Daafauibourg Saint-Jeane, rue Richle-

lit;u, nmr ð

. r. EDarAu ronzTAaTu


